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Les agriculteurs le savent depuis 
longtemps : ceux et celles qui les 
conseillent en matière agricole 

sont, dans 80 % des cas, des agronomes 
payés par les entreprises qui vendent des 
semences, des engrais et des pesticides. 
En d’autres termes, la très grande majori-
té des agronomes qui « prescrivent » se-
mences, engrais et pesticides, calendrier et 
protocole de plantation ou d’application, 
sont liés aux producteurs, fabricants et dis-
tributeurs de ces produits. D’une manière 
ou d’une autre, ils touchent des commis-
sions, ristournes, avantages ou autres ca-
deaux associés, par exemple, à la quanti-
té « prescrite » de poches de semences de 
maïs transgénique, lesquelles sont enro-
bées de pesticides néonicotinoïdes dont on 
sait aujourd’hui qu’ils sont  responsables, 
au moins en partie, de la mortalité accrue 
des insectes polinisateurs.

Une telle pratique est pourtant contraire 
à l’article 31 du code de déontologie des 
agronomes du Québec qui indique qu’« un 
agronome doit s’abstenir de recevoir, en 
plus de la rémunération à laquelle il a 

droit, tout avantage, ristourne ou commis-
sion relatifs à l’exercice de sa profession ». 
La chose est connue dans les milieux agri-
coles, mais les autorités ministérielles, et 
même l’Ordre des agronomes du Québec, 
ferment pudiquement les yeux devant de 
telles entorses à l’éthique professionnelle.   

Comme si ça n’était pas assez, on ap-
prenait récemment que les conseils d’ad-
ministration de la très vaste majorité des 
centres de recherche scientifique en agri-
culture, qui sont largement soutenus par 

les fonds publics, sont noyautés par des en-
treprises qui produisent et vendent des se-
mences, engrais et pesticides. En effet, la 
plupart des centres financés par le minis-
tère de l’Agriculture, des Pêcheries et de 
l’Alimentation du Québec (MAPAQ) sont 
administrés par une majorité de représen-
tants de l’industrie, dont plusieurs sont des 
lobbyistes à la solde de cette industrie. De-
puis une dizaine d’années, le ministère a 
progressivement abandonné les pouvoirs 
qu’il y détenait. Ses représentants, quand 
il y en a, ne sont que des observateurs sans 
droit de vote.

C’est précisément ce que dénonçait 
l’agronome Louis Robert, un profession-
nel à l’emploi du MAPAQ depuis plus de 
30 ans qui exerçait en Montérégie-Est et a 
sonné l’alarme quant à l’ingérence de lob-
byistes pro-pesticides au sein du Centre 
de recherche sur les grains (CÉROM). 
Rappelons que le CÉROM est financé à 
68 % par l’État. Pourtant, sur ses dix ad-
ministrateurs, six sont des représentants 
de l’industrie, parmi lesquels quatre sont 
des lobbyistes actifs; quant au ministère, il 

n’y exerce aucun droit de vote. 
En conséquence de ces révélations, 

Louis Robert a été congédié et, malgré 
une pétition demandant sa réintégration 
et qui a recueilli à ce jour près de 55 000 
signatures, le ministre de l’agriculture ne 
semble pas disposé à revenir sur ce congé-
diement. À l’occasion de la première sortie dans l’espace de l’as-

tronaute canadien David Saint-Jacques, nous donnons 
congé à notre caricaturiste afin de vous présenter le des-
sin gagnant du concours de caricatures lancé auprès de 
nos lecteurs dans le cadre du 15e anniversaire du journal. 
Félicitations à monsieur Yves Desharnais de Frelighs-
burg!

11 mai, 13 h 30, à Notre-Dame

Assemblée générale annuelle
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Contre toute attente, le président du conseil 
d’administration du CÉROM est toujours en 
poste, et le sous-ministre responsable du congé-
diement du lanceur d’alerte vient tout juste d’être 
confirmé dans ses fonctions… par le ministre lui-
même.

Que faire maintenant?

Michel Duval, président de l’Ordre des agro-
nomes du Québec (OAQ), admet qu’ « il est 
possible qu’il y ait des sources de conflits d’inté-
rêts ». « Il y a des chiffres qui ne font pas notre 
bonheur, dit-il. On a trouvé dans une entreprise 
des gens qui étaient rémunérés 100 % à la com-
mission. Ça donne comme apparence qu’il y a un 
intérêt personnel à la vente du produit. » Ce ne 
sont pas des apparences, monsieur Duval, c’est 

(suite de la une)

un cas patent d’infraction à votre code de déon-
tologie ! L’OAQ a mandaté un comité d’experts 
universitaires pour faire des recommandations à 
cet égard. Son rapport est attendu d’ici la fin de 
l’année.

Quant à monsieur André Lamontagne, mi-
nistre de l’Agriculture du Québec, il estime 

que «  c’est certainement très préoccupant » et 
son gouvernement a fini par voter en faveur de 
la tenue d’une commission parlementaire sur 
l’utilisation des pesticides au Québec, comme 
le proposait le Parti québécois. Cependant, la 
commission ne se penchera pas directement sur 
les enjeux d’indépendance concernant les agro-
nomes et les centres de recherche.

Toute cette affaire a poussé Louis Robert à bri-
guer la présidence de l’OAQ afin de tenter de dé-
loger Michel Duval, qui se représente à l’élection 
du 9 mai.

Louis Robert propose d’importants change-
ments. Il souhaite notamment « que l’agronome 
responsable de la recommandation ne soit pas 
rémunéré d’une façon ou d’une autre par une 
société impliquée dans la fabrication, la distri-
bution ou la vente d’intrants ». Il pense pouvoir 
mettre au pas l’industrie et souhaite s’inspirer de 
la France, qui a récemment voté une loi qui in-
terdit à un agronome d’être à la fois vendeur et 
conseiller.

Pour sa part, Michel Duval dit ne pas être prêt 
à aller aussi loin pour le moment. « Je ne vous 
dis pas qu’on n’ira jamais à ce point-là, mais pour 
l’instant, on n’est pas rendus là », a-t-il déclaré.

Force est de constater que le loup est encore 
dans la bergerie. Qu’avez-vous l’intention de 
faire maintenant, monsieur le ministre?
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•	Promouvoir une vie communautaire enrichis-
sante en Armandie.

•	Sensibiliser les citoyens et les autorités 
locales à la valeur du patrimoine afin de 
l’enrichir et de le conserver.

•	Imaginer la vie future en Armandie et la 
rendre vivante.

•	Faire connaître les gens d’ici et leurs 
préoccupations.

•	Lutter pour la protection du territoire 
(agriculture, lac Champlain, Mont Pinacle, 
sécurité, etc.)

•	Donner la parole aux citoyens.
•	Faire connaître et apprécier l’Armandie aux 

visiteurs de passage.
•	Les mots d’ordre sont : éthique, transparence 

et respect de tous.

En créant le journal Le Saint-Armand, les membres fondateurs s’engagent, sans aucun intérêt 
personnel sinon le bien-être de la communauté, à :

P h i l o s o p h i e
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Le Saint-Armand est distribué gratuitement dans tous les foyers d’Armandie: Pike River, Bedford, Bedford Canton, Notre-Dame-de-Stanbridge, Saint-Armand, 
Stanbridge Station, Stanbridge East, Saint-Ignace-de-Stanbridge, Dunham et Frelighsburg

Le Saint-Armand bénéficie 
du soutien de:
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Le soutien des municipalités 

Le Saint-Armand est un 
journal communau-
taire indépendant qui 

a pour mission d’informer 
et de servir la population de 
dix municipalités rurales de 
la région. Depuis l’an der-
nier, les élus municipaux lo-
caux prennent la mesure de 
l’importance d’un tel mé-
dia pour nos communautés 
mal desservies par le monde 
médiatique classique, essen-
tiellement centré sur les ca-
pitales et les grandes villes. 

Il faut admettre que très peu de médias couvrent les affaires municipales 
des villages et petites villes régionales, et qu’ils sont encore moins nom-
breux à susciter le sentiment d’appartenance à notre territoire. Quand on 
en trouve un qui le fait, il convient de le soutenir afin de s’assurer qu’il 
puisse continuer à produire du contenu et à le diffuser. Les élus de la région 
l’ont compris.

Si bien que huit des dix municipalités de l’Armandie ont renouvelé leur 
partenariat avec le journal Le Saint-Armand, s’engageant pour une seconde 
année à contribuer financièrement, dans la mesure de leurs moyens, aux 
frais de production de notre média communautaire. 

Nous remercions donc les villes de Dunham et de Bedford, de même 
que les municipalités de Frelighsburg, Notre-Dame-de-Stanbridge, Saint-
Ignace-de-Stanbridge, Stanbridge Station, Stanbridge East et Pike River, 
et nous invitons les municipalités qui ne l’ont pas encore fait à se joindre au 
mouvement. 

Assemblée générale annuelle des 
membres du journal
Le samedi 11 mai à 13 h 30, à la salle communautaire de Notre-
Dame-de-Stanbridge, 900, rue Principale

Les membres du conseil d’administration de l’organisme à but non 
lucratif (OBNL) qui gère le journal Le Saint-Armand invitent la po-
pulation des dix municipalités de l’Armandie à son assemblée géné-

rale annuelle samedi le 11 mai, à 13 h 30. 
Cette année, cette grande rencontre se tiendra à la salle communautaire 

de Notre-Dame-de-Stanbridge. Nous remercions le conseil municipal de 
son accueil généreux. Tous sont invités à participer à cette assemblée et 
peuvent s’y exprimer, bien que seuls les membres en règle puissent voter 
et se présenter à des postes électifs. Il sera possible de prendre sa carte de 
membre sur place ou de la renouveler en payant sa cotisation annuelle de 
25 $.

Ce sera l’occasion pour les administrateurs de vous livrer un rapport des 
activités de l’année écoulée, un état des finances de l’organisation ainsi 
que le plan d’action et le budget pour l’année qui vient. Comme chaque 
année, une partie des neuf sièges au conseil d’administration sont remis 
en jeu afin de donner à d’autres membres l’occasion de s’impliquer dans la 
gestion de l’OBNL. Cette année, cinq sièges le seront.

Cette rencontre annuelle est pour nous une occasion d’entendre ce que 
vous avez à dire au sujet de ce journal qui est le vôtre : ce que vous avez 
aimé, ce qui vous a déplu, ce que vous aimeriez y lire, les changements que 
vous souhaiteriez qu’on y apporte… Bref, venez donc nous rencontrer et 
prendre le temps d’échanger avec nous.

Vignoble de l’Orpailleur
1086 rue Bruce, Dunham, 
QC, J0E 1M0
Tél : 450-295-2763
info@orpailleur.ca

Vignoble Domaine 
des Côtes d’Ardoise
879 rue Bruce, Dunham, 
QC, J0E 1M0
Tél : 450-295-2020
info@cotesdardoise.com

Restaurant Le Old Mill 1849
7 ch. Caleb Tree, Stanbridge-East
QC,  J0J 1T0
Tél : 450-248-2470
info@oldmil1849.com

Vignoble Val Caudalies
4921 rue Principale, Dunham
QC, J0E 1M0
Tél : 450-295-2333
info@valcaudalies.com

2, rue de l ‘Église, Frelighsburg
QC, J0J 1C0
Tél : 450-298-5086
restaux2clochers.ca

Aux 2 Clochers
Bistro / Restaurant Auberge des trois érables

192 ch. Des Érables, Saint-Armand
QC, J0J 1T0
Tél : 450-248-3715
aubergedestroiserables@gmail.com

Vignoble Le Domaine du Ridge
205 ch. Ridge, Saint-Armand
QC, J0J 1T0
Tél : 450-248-3987
info@domaineduridge.com

Merci à nos partenaires qui nous ont permis d’amasser près de 8000 $

pour contribuer à assurer la survie du journal Le Saint-Armand!

Un don d’au moins 70 $ au journal vous donne droit à des coupons-rabais d’une valeur 

d’environ 120 $  chez les quatre vignobles et restaurants suivants :

Vous pouvez encore
vous procurer ces
précieux coupons

en téléphonant au
450-248-7251

Restaurant La Bodega
3698 rue Principale, Dunham
QC, J0E 1M0
Tél : 450-284-0580
restobodega@gmail.com
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Des nouvelles de Bedford

Vous pouvez vous inscrire de différentes 
manières :

En personne : des formulaires sont disponibles 
au comptoir du laboratoire (Johanne Choinière 
ou Josée St-Pierre) chez PROXIM à Bedford 
ou chez Opto-Réseau Denis Vallée au 12, rue 
Principale à Bedford, ou au 285 rue Principale 
est à Farnham.  

Par la poste : C.P. 208, Bedford (Québec) J0J 
1A0. 

En ligne : www.marchepourlalzheimer.ca (sé-
lectionnez la ville de Bedford). 

Par courriel : gnocchinilise@gmail.com. 
Les frais d’inscription sont de 15 $ pour un 

marcheur seul et de 30 $ pour une famille de 
2 adultes et 2 enfants. Les chèques doivent ac-
compagner votre fiche d’inscription et être li-
bellés au nom de la Société Alzheimer Granby 
et région.

Objectif : 15 000 $
Gens de Bedford, Canton de Bedford, Frelish-

burg, Saint-Armand,  Pike River, Saint-Ignace-
de-Stanbridge, Stanbridge East, Stanbridge 
Station et Notre-Dame-de-Stanbridge : nous 
avons besoin de vous !

Lise Gnocchini et Johanne Nadon, les prin-
cipales organisatrices de la marche, vous 
convient à cet événement où petits et grands se 
réunissent autour d’une cause importante dans 
une ambiance festive. 

Renseignements :  
450-248-3289.

Astrid Gagnon

Ce sera un père, une mère, une 
sœur, une amie, soi-même…
qui sait? Chose certaine, per-

sonne n’est à l’abri de la maladie 
d’Alzheimer. Elle touche en grande 
partie les personnes âgées, mais elle 
peut frapper à tout âge. Lorsqu’elle 
se manifeste, c’est tout l’entourage 
qui en souffre : des incertitudes et 
des doutes jusqu’à l’acceptation de 
celle maladie qu’on croyait réservée 
à d’autres et à l’immense peine de 
voir un être cher se dégrader, quit-
ter sa vie jusqu’à ne plus nous re-
connaître, en passant par le choc du 
diagnostic.

« La maladie d’Alzheimer frappe 
durement, peut durer longtemps 
et on ne sait pas pour combien de 
temps  » comme en témoigne Lise 
Raymond Deschênes qui s’accroche 
depuis maintenant presque dix ans 
aux beaux souvenirs vécus avec 
Gilles, son mari. Il n’avait que 60  
ans lorsqu’il a reçu son diagnostic. 
«  Ça nous a brutalement atteints, 
même si nous avions senti des signes 
avant-coureurs. Depuis ce temps, 
toute notre famille vit avec cette ma-

ladie éprouvante. Pourtant, comme  
bien des gens, on pensait que ça ne 
nous arriverait jamais. »

Dès le début, Lise Raymond Des-
chênes a reçu aide et soutien de sa 
communauté. « Cela a été très im-
portant parce que j’avais besoin de 
comprendre la maladie pour mieux 
soutenir Gilles et j’ai eu aussi be-
soin de répit pour reprendre mon 
souffle. »

Des besoins immenses mais peu 
de soutien !

Dans ce domaine des problèmes 
cognitifs, les besoins sont im-
menses. Tout le monde le reconnaît. 
La question est de savoir si nous y 
répondons adéquatement.

Actuellement, la Société Alzhei-
mer Granby et région (SAGR) dé-
fraie les coûts des ateliers de socia-
lisation et stimulation donnés une 
fois par semaine à Bedford et d’un 
service de suivi aux aidants naturels 
sur une base hebdomadaire ou sur 
demande. Ces services s’adressent 
aux populations de Bedford, Canton 
de Bedford, Frelishburg, Saint-Ar-
mand, Pike River Saint-Ignace-
de-Stanbridge, Stanbridge East, 
Stanbridge Station et Notre-Dame-
de-Stanbridge.

Malgré la qualité et la perti-
nence de ces services et en dépit 
du dévouement des personnes qui 
interviennent, la SAGR peut dif-
ficilement répondre aux besoins 
grandissants liés à cette maladie in-
curable. Comme plusieurs sociétés, 
organismes et fondations, la Socié-
té d’Alzheimer est constamment en 
quête d’argent dans le but de soute-
nir les malades et leur entourage. 

La marche du 26 mai prochain : 
un rendez-vous pour préserver 
nos services

Une marche pour l’Alzheimer se 
tient dans plusieurs municipalités 
du Québec la dernière semaine de 
mai. Dans notre région, cet événe-
ment aura lieu à Bedford pour la 
7e année consécutive ; le départ se 
fera depuis le centre communau-
taire Georges-Perron, 14, rue Phi-
lippe-Côté.

La marche a pour premier objectif 
de recueillir suffisamment de fonds 
pour, à tout le moins, maintenir les 
services actuels de stimulation et de 
répit. Le deuxième objectif est d’of-
frir de la formation afin de sensibili-
ser la population et de lutter contre 
les préjugés. 

L’activité commencera à 9 heures 
par l’enregistrement des marcheurs, 
suivi d’une période de réchauffe-
ment à 9 h 45. La marche se termi-
nera vers midi par un goûter léger, le 
dévoilement des résultats et le tirage 
de prix de présence. 

La marche de 2017

M
ich
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L’Alzheimer : une maladie qui frappe durement et insidieusement

Madame Isabelle Charest

Madame Isabelle Charest, députée 
de Brome-Missisquoi, ministre 
déléguée à l’Éducation et mi-

nistre responsable de la Condition fémi-
nine, sera présente au départ de la marche.

Nous en profiterons pour livrer notre 
message : le gouvernement doit aussi faire 
sa part pour améliorer la vie des personnes 
atteintes d’Alzheimer et de leur entourage.
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Lors de l'achat d'une propriété il est 
important de connaître la qualitéde l'eau 

et sa conformité à la consommation. 
Pour ce faire vous devez procéder

à un analyse d'eau

Marc Cochet, arpenteur-géomètre 

MONTÉRÉGIE
GRAND MONTRÉAL | ESTRIE

1 877 882-3096 poste 234
Téléc.: 450 346-3969
mcochet@denicourt.ca
www.denicourt.ca

PUISATIER ANDRÉ LACASSE
FORAGE PAR MARTEAU

T. 450 293-6532
C. 450 531-1422

famillelacasse4@videotron.ca

coffragesgdl@gmail.com

Gary La Roche,
président

hpaquette57@gmail.com
450 248.0777

Courtier immobilier
Hélène Paquette,

REJOIGNEZ 100% des acheteurs
à partir de 2%

hpaquette.com

Je vous invite à me contacter pour
VENDRE ou ACHETER, toutes bannières. 

BEDFORD 2 PLEX; Terrain bordé par la rivière (voir un 2e à proximité, même 
propriétaire). Possibilité d'acheter les 2. Prix ??  À voir !

VENISE 45 000$ Maison modulaire sur terrain loué
(Domaine Florent) Vue et accès direct au lac

FARNHAM 150 000$ : duplex 150 000$/ votre résidence avec le revenu d’un loyer
HINCHINBROOKE 150 000$ :  2 propriétés à vendre (-150000$/ chacune)

Parc D’Avignon /2 min frontière E-U
ST-BLAISE :  Un petit air de vacances, à quelques minutes de marche de la 
RIVIÈRE RICHELIEU. Qq mise à jour/ rénos, lui redonnera tout son potentiel. 

Terrain 7576 pi2  (Prix à confirmer)

R É S I D E N C E S  /  C O M M E R C E S  /  T E R R A I N S

VENDU
VENDU

VENDU
VENDU

VENDU

Vaste et majestueuse, terrain 200 x 600 
(possibilité de fract.) construction de 
qualité/durable. Atelier au s-sol, garage 
24x26, remise 14x16.

BEDFORD CANTON 399,000$  MLS 24697417

Accueillante, aire ouverte, garage et 
grand terrain paysager, 3 càc, cour 
asphalte et toit tôle, rénos récentes.

BEDFORD 135,000$  MLS 15781687

Bigénérationnelle, entrées indépen-
dantes, rénovations majeures 2011, 
aérée/ aire ouverte, accès au Lac

VENISE 175,900 $  MLS 23440373

Bon investissement duplex + 1 bureau 
(rentable 11ans) boiserie, plafond 
antique tôle embossé, bien entretenu.

NOTRE-DAME 149,900$  MLS 15358910

Spacieuse, plafond cathé., rénos 
récentes, pl. (érable) et céramique, foyer 
au bois, 2 s.de b, 4 càc, garage 26’x19’, 
terrain 28,885 pi, aucun voisin arrière.

ST-ALEXANDRE 389,900$  MLS 16583359

2011, 4 chambres à coucher, 2 salles 
de bain, luminosité, espace aéré, grand 
terrain, accès au Lac.

VENISE 225,000 $  MLS 13766537

Secteur paisible, réno majeures int et 
ext au RDC et ajout du 2e étage en  
2002. Garage 24’x24’, gazebo 12’x18’, 
terrasse sur dalle patio et +.

COWANSVILLE 200,000$  MLS 10290699

A qui la chance? Construction de qualité 
supérieur, entretenue avec soins, ext 
brique, garage, terrain:17700pi, 4 càc,
pl. bois, inst. septique complète 2018,
site pittoresque, environnement enivrant.

ST-ARMAND 175,000$  MLS 27461611

Denrée rare! Propriété sur le bord du 
Lac Champlain accès direct, 5 ch.àc., 
Face arrière complètement vitrée, vous 
serez charmé!  La propriété nécessite 
qq rénovations

VENDU

PRIX REVISÉ

PRIX REVISÉ

VUE SUR LE LAC

PRIX REVISÉ
VENISE 275,000$  MLS 17014585

3 PLEX 95-99 rue St-Patrick, secteur 
paisible, revenu 17,040$ tous loués.

FARNHAM 175,000$  MLS 26399216

VENISE EN 1 jourVENISE EN 1 jourFARNHAMFARNHAM FARNHAM EN 34 joursFARNHAM EN 34 jours VENISE EN 1 jourVENISE EN 1 jourST-JEAN EN 34 joursST-JEAN EN 34 jours HINCHINBROOKEHINCHINBROOKE

CLÉ EN MAINCLÉ EN MAIN

CLÉ EN MAINCLÉ EN MAIN
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Des nouvelles de Bedford (suite de page 4)

AVIS À LA POPULATION

Rinçage des conduites du réseau d’aqueduc

Du 15 avril au 26 avril, du lundi au vendredi, entre 7 h et 16 h, les 
employés de la ville procéderont au rinçage des conduites du réseau 
d’aqueduc et à l’inspection mécanique des bornes-fontaines. Ces 
opérations pourraient entraîner une légère baisse de pression d’eau, 
parfois accompagnée d’une coloration rougeâtre non toxique (juste 
un peu de rouille), mais qui peut tacher les tissus. Pour éviter ces dé-
sagréments, laissez couler l’eau froide jusqu’à ce qu’elle redevienne 
incolore. 

Nous nous excusons des inconvénients causés par ces manœuvres 
nécessaires et nous vous remercions de votre collaboration. Au be-
soin, n’hésitez pas à communiquer avec le service des travaux publics 
au 450-248-3004 ou au 450-248-2440, ou en visitant le site web ville.
bedford.qc.ca.

4e ÉDITION
du 11 au 14 octobre 
aux BEDFORD LOFTS

Les PORTES OUVERTES DES ARTISTES 2019 est un événement 
culturel qui permet aux artistes et artisans professionnels d’ex-
poser leur travail dans un endroit de choix, les Bedford Lofts, 

un lieu patrimonial riche en histoire. 
Vous êtes artiste ou artisan et vous désirez y participer  ? Dé-

posez votre candidature à notre comité de sélection avant 
le 17 mai en téléchargeant le formulaire à cette adresse  :  
journalstarmand.com/formulaire-po2019

Des nouvelles de Notre-Dame-de-Stanbridge

Journée écocitoyenne

Carole Dansereau

Un message d’espoir, de colla-
boration et de solidarité pour le 
futur

Samedi le 16 mars dernier, se dé-
roulait dans ma petite municipali-
té de Notre-Dame-de-Stanbridge 
la première édition d’une journée 
citoyenne sur le thème de l’écores-
ponsabilité. Il n’y a aucun doute, 
cette rencontre fut un succès. 

Or, cette journée n’aurait pas 
connu une telle popularité sans la 
participation et la grande générosi-
té de nos conférenciers, issus pour 
la plupart d’entre eux de notre ré-
gion. Un merci du fond du cœur à 
Ananda Fitzsimmons (Régénéra-
tion Canada), Julie Bellefroid et 
Daniel Simard (Dura-club Inc. ), 
Odette Ménard (MAPAQ), Hei-
di Asnong (Les Fermes Asnong), 
Benoit Mc Connel Legault (Coop 
de solidarité des Jardins du Pied 
de Céleri), Dominique Martel 
(Vrac dans l’Sac), Meagan Patch, 

Jean François Larche (Coopérative 
Le Terroir Solidaire) et le modéra-
teur Antonious Petro (Régénéra-
tion Canada). 

Nous avons pu constater à quel 
point notre milieu regorge de per-
sonnes compétentes, pleines d’ex-
périences et de ressources, et possé-
dant un savoir-faire lié, pour la très 
grande majorité d’entre elles, au 
monde agricole.

Aux élus, aux conseillers munici-
paux, à la député de Brome-Misis-
quoi et ministre, madame Isabelle 
Charest, aux intervenants de la 
MRC et du CLD, aux agriculteurs, 
éleveurs et producteurs de Notre-
Dame et d’ailleurs, aux journalistes 
des médias écrits de notre patelin 
ainsi qu’à la centaine de citoyens de 

notre région et des régions voisines 
allant jusqu’à Montréal… nos plus 
sincères remerciements pour avoir 
accepté cette invitation. Je m’en 
voudrais de passer sous silence le 
travail exceptionnel des bénévoles 
sans le soutien desquels cet événe-
ment n’aurait pas été possible. Mer-
ci enfin à vous citoyens d’être venus 
écouter, échanger et partager des 
solutions concernant la probléma-
tique des changements climatiques. 

J’ai été touchée par votre intérêt 
et votre désir de vouloir changer le 
cours des choses. J’ai reçu plusieurs 
témoignages entre autres de pro-
ducteurs de cultures de grandes sur-
faces désirant modifier leur pratique 
pour se diriger vers une agriculture 
biologique. J’entendais le courage 

qu’il leur fallait pour se lancer dans 
une telle aventure. Ils auront besoin 
de nous, de nos encouragements, de 
notre volonté à modifier nos habi-
tudes alimentaires et notre façon de 
consommer. J’ai bien aimé la ques-
tion de madame Odette Ménard, du 
MAPAQ, qui a demandé combien 
parmi nous possédaient une auto 
électrique ? La réponse : malheu-
reusement peu de personnes.

Nous avons tous une réflexion à 
faire et surtout des comportements 
à changer. Mais nous savons main-
tenant que nous sommes tous ca-
pables de mettre la main à la pâte. 
Agissons, poursuivons ensemble 
nos actions, une à la fois, et appre-
nons à devenir écoresponsables!
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Des nouvelles de Notre-Dame-de-Stanbridge (suite de la page 6)

Lancement de la politique Municipalité amie des aînés

Diane Boulet 

Le 12 avril, le comité de pilotage et de suivi MADA 
lançait le plan d’action Municipalité amie des 
aînés (MADA) pour Notre-Dame. Par ce plan, 

la municipalité s’engage à adopter des politiques, à of-
frir des services et à mettre en place des structures, 
qu’elles soient environnementales ou sociales, visant à 
soutenir les aînés et à favoriser leur mieux-vivre ainsi 
que leur participation active à la vie communautaire.

Pour ce faire, Notre-Dame souhaite la collaboration 
et la concertation de tous les acteurs œuvrant dans 
notre milieu tels les membres des comités des loisirs, du 
développement stanbridgeois, les bénévoles et les orga-
nismes du Pôle. Notre-Dame a une riche tradition com-
munautaire. En rassemblant, de pair avec l’engagement 
citoyen, nos ressources locales et les ressources mises à 

notre disposition par le secrétariat 
aux aînés du Ministère de la Santé 
et des Services sociaux, nous serons 
à même de réaliser les initiatives en 
cours et celles en projet et déposées 
dans notre plan.

C’est ensemble que nous pourrons 
décupler notre pouvoir d’agir et de 
réaliser tous les objectifs visant le 
mieux-être de notre communauté 
intergénérationnelle.

On peut consulter les détails du 
plan d’action municipale à l’adresse suivante :
journalstarmand.com/wp-content/uploads/2019/02/
Tableau-NDS.pdf 

Une cinquantaine de personnes s’étaient déplacées pour l’occasion, par un vendredi matin ensoleillé.

Gaston Chouinard, conseiller municipal responsable du pro-
gramme MADA, a sorti sa guitare pour chanter Quand les 
hommes vivront d’amour de Raymond Lévesque et Souvenir 
d’un vieillard de Conrad Gauthier, accompagné au piano de 
Guillaume Tétreault.

AVIS PUBLIC DE NOTIFICATION

(Articles 136 et 137 C.p.c.) 

Avis est donné à Jerry Couture de vous présenter au greffe de la Cour 
supérieure du district judiciaire de Bedford situé au 920, rue Principale 
à Cowansville (Québec) dans les 30 jours afin de recevoir la demande 
introductive d’instance qui y a été laissée à votre attention. 

Vous devez répondre à cette demande dans le délai indiqué dans l’avis 
d’assignation qui l’accompagne, sans quoi un jugement par défaut pour-
rait être rendu contre vous et vous pourriez devoir payer les frais de jus-
tice.

Le présent avis est publié aux termes d’une ordonnance rendue le  
5 mars 2019 par l’honorable Claude Villeneuve de la Cour supérieure du 
district judiciaire de Bedford dans le dossier numéro 455-17-001325-182.

Il ne sera pas publié à nouveau, à moins que les circonstances l’exigent.

Saint-Armand, le 18 avril 2019

Me Guy Ste-Marie (Gutkin Ste-Marie)

Procureur de la demanderesse Sylvia Debreceni dans le cadre de la 

Demande introductive d’instance. 

NOUS OFFRONS/ WE OFFER:
• Un salaire très compétitif /A very competitive salary;
• Une assurance collective incluant la couverture dentaire/  

A collective insurance including a dental plan; 
• Un REER collectif/ A collective registered retirement saving 

plans;
• Un environnement stimulant avec un travail varié/ A stimula-

ting environment with a multitask job. 

Envoyez votre CV à : / Send your CV at: 
steven.beaucage@omya.com ou / or 

1500, chemin des Carrières, Saint-Armand 
Québec J0J 1T0 Canada

Emploi offert /Job opportunity

OPÉRATEUR RECHERCHÉ 
OPERATOR WANTED

Salaire très compétitif/ Very competitive salary

Vous aurez à effectuer les 
tâches d’ensachage, procéder 
à la collecte d’échantillon et 
procéder à l’analyse en plus 
de compléter les rapports de 
production et les documents 
liés au transport. 

Vous aimez travailler seul mais 
possédez des habiletés inter-
personnelles. Vous pouvez 
déplacer des charges lourdes 
(jusqu’à 50 lbs) et vous devez 
être en mesure de travailler en 
hauteur et dans un environne-
ment froid en saison. Vos dis-
ponibilités sont flexibles.

Operators perform packaging 
duties, take product samples, 
do the testing, and complete 
the production and shipping 
records. 

Do you have some organisa-
tion skills and are you able to 
follow instructions? As an ope-
rator, you need to lift heavy 
weights (up to 50 lbs), to work 
at heights and to manage in a 
cold environment during the 
winter season. You also need 
to be flexible to work on every 
working shift. 

Omya est à la recherche d’un opérateur  
pour compléter son équipe!

Omya is currently looking for an operator  
to join the team! 
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Julien Santerre, propriétaire de la 
ferme Roger Santerre et fils, a décidé 
d’innover et de mieux traiter ses 165 
truies gestantes.

Le 22 janvier dernier, des membres du 
conseil municipal, du comité de déve-
loppement stanbridgeois ainsi que des 

amis de la famille Santerre visitaient le nou-
vel emplacement destiné aux truies gestantes 
de la ferme Roger Santerre et fils. Cet agran-
dissement permet aux animaux de se déplacer 
et de vivre ensemble dans un espace où chaque 
animal dispose de 22 pieds carrés (environ 2 
mètres carrés) pour se mouvoir à sa guise. Rap-
pelons que, dans les élevages industriels, les 
truies gestantes sont habituellement isolées de 
leurs congénères et confinées dans un minus-
cule espace.

En vertu des nouvelles normes canadiennes 
visant le bien-être animal, les éleveurs de porcs 
devront, d’ici 2022, procéder à un agrandisse-
ment de 15  à 20  % de la surface de leurs bâ-
timents, sans accroître pour autant leur chep-
tel. Or, seulement 25 % des éleveurs de porcs 
québécois respectent actuellement cette norme. 
Ils craignent des réactions agressives chez leurs 
animaux, lesquels ne sont pas habitués à la vie 
en commun. 

Julien Santerre a choisi d’aller à contre-courant 
et de faire  fi des recommandations  de ses col-
lègues et de croire dans la capacité d’adaptation 
de ses animaux. « Je connais toutes mes truies 
et je vais les accompagner dans cette transition, 
je suis certain qu’elles vont réussir à s’adapter 
et à s’ajuster à ce changement  », a-t-il confié. 
Il sait que les truies 
gestantes élevées en 
groupe donnent nais-
sance à un plus grand 
nombre de porcelets, 
qu’elles sont en meil-
leure santé et qu’elles 
risquent ainsi moins 
de se blesser.

Une semaine après 
leur transfert dans 
leur nouveau loge-
ment, les 165 truies 
gestantes avaient 

toutes pris possession de leur espace commun. 
Elles ont dû apprendre à se côtoyer et à s’ali-
menter autrement, mais force est de constater 
que le défi a été relevé avec brio. Nous avons été 
à même de constater que le calme règne chez les 
truies. Comme quoi, lorsque nous sommes at-
tentifs et soucieux du confort des animaux, que 
nous les aimons, tout est possible.

Les parents de Julien, Anne-Marie et Roger 
Santerre, sont fiers de leur fils. De notre côté, 
ça nous réconforte de voir qu’il y a des gens im-
pliqués et prêts à remettre en question certaines 
convictions, certaines pratiques, pour s’engager 
dans d’autres voies et initier d’autres façons de 
faire en agriculture. Nous tenons à les en félici-
ter et leur souhaitons bonne continuation.

Des nouvelles de Notre-Dame-de-Stanbridge (suite de la page 7)

Des nouvelles de Frelighsburg

Adélard, nouvel organisme culturel, est 
fier d’annoncer les noms des artistes 
professionnels qui participeront à la 

première édition des Immersions à Frelighs-
burg. Le jury s’est réuni en janvier et février 
afin d’évaluer les 43 dossiers reçus et discuter 
des projets artistiques proposés en fonction de 
leur lien avec la communauté. À tour de rôle 
et pour une durée de six semaines chacun, les 
trois premiers artistes retenus œuvreront au 
cœur de la communauté du 18 mai au 29 sep-
tembre 2019.

« Nous sommes heureux d’avoir suscité cet in-
térêt chez les artistes et d’avoir reçu autant de 
projets riches et diversifiés, affirme Sébastien 
Barangé, président du conseil d’administration 
d’Adélard. Nous sommes enthousiastes pour 
cette première saison et nous remercions les 
artistes de plonger dans l’aventure; nous avons 
hâte de voir les liens multiples entre les artistes 
et la communauté se déployer. »

« Les artistes sélectionnés se lancent avec 
nous dans cette initiative porteuse, explique 
quant à lui Laurent Vernet, directeur artistique 
d’Adélard. Tous trois ont exprimé leur enthou-
siasme pour participer à cette expérience, ce 
laboratoire vivant où se rencontreront des ar-
tistes et des membres de la communauté. Leurs 
projets, tous singuliers, témoignent d’ouverture 
et de générosité. »

Mai-juin : Loren Williams est une artiste visuelle 
qui s’intéresse particulièrement à la photogra-
phie. Le passage du temps, l’histoire naturelle, 
les musées et les technologies photographiques 
obsolètes constituent l’inspiration et le vocabu-
laire de sa pratique. Originaire de la région de 
Kootenays en Colombie-Britannique, elle vit et 
travaille à Montréal depuis 1993. Elle a mené 
son dernier projet, Materia Medica, dans le 
cadre d’une résidence d’artiste à la bibliothèque 
Osler de l’histoire de la médecine de l’Univer-

sité McGill. L’exposition explore l’histoire de la 
médecine à Montréal et des premiers jardins de 
plantes médicinales de la ville.

Adélard, première saison

Mieux traiter les truies gestantes
Carole Dansereau
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Des nouvelles de Frelighsburg

Juillet-août : Yen-Chao Lin est une artiste mul-
tidisciplinaire de Montréal. Commentaire sur 
l’impermanence de l’existence à travers les stra-
tégies du jeu, de la collaboration et de la fouille, 
sa pratique explore l’histoire orale, les religions 
populaires, l’écologie et la permaculture sociale. 
Se décrivant comme une archiviste post-mo-
derne et une passionnée d’histoire naturelle, 
elle collectionne avidement les registres de fa-
mille, les documents éphémères de l’époque 
victorienne et les spécimens biologiques. 

Août-septembre : Patrick Bérubé est un artiste 
multidisciplinaire pratiquant la sculpture, les 
installations et les interventions publiques. Il 
s’intéresse à tout ce qui s’appelle désirs, envies, 
comportements et réactions, amenant chacun à 
se confronter au doute et au mystère. Titulaire 
d’une maitrise en arts visuels et médiatiques de 
l’UQAM, il s’est qualifié à deux reprises comme 
finaliste pour le prix Pierre-Ayot. Il a en outre 
été remarqué ici et sur la scène internationale 
grâce à sa participation à̀ de nombreuses ex-
positions et évènements majeurs, notamment à̀ 
New York, Berlin, Londres et au Luxembourg. 

Il a à son actif plusieurs séjours en résidence 
d’artiste, notamment au Hangar de Barcelone, 
à la Cité internationale des Arts de Paris et aux 
ateliers Buy-Sellf de Bordeaux. Membre actif 
de la galerie Clark à Montréal, il a aussi réalisé́ 
plusieurs œuvres d’intégration à l’architecture. 

Plus qu’un simple séjour de création sur place, 
les Immersions se veulent une véritable ren-
contre entre les artistes et la communauté. Selon 
les projets proposés, les créateurs travailleront 
avec des artistes, des artisans ou des produc-
teurs locaux pour échanger sur des savoir-faire 
particuliers, pour explorer ou pour investir le 
territoire. En fonction de leur approche et des 
thèmes qu’ils souhaitent explorer, ils pourront 
également travailler de concert avec les élèves 
des écoles, les commerçants ou la population 
en général. Ils seront hébergés dans la commu-
nauté en plus de recevoir un cachet de 1500 $, 
auquel s’ajouteront 500 $ pour la participation à 
des activités de médiation.

À propos d’Adélard

Créé en 2018, Adélard est un activateur en 
art actuel qui propose des immersions (rési-
dences-ateliers) pour les artistes, un lieu qui 
permet la création, la recherche et le dialogue 
avec la population. Cet organisme à but non lu-
cratif niche au cœur de Frelighsburg et participe 
à la vie riche et dynamique du village. (photo du 
bâtiment Adélard)

Adélard Godbout, premier ministre du Qué-
bec en 1936, puis de 1939 à 1944, repose au ci-

metière de Frelighsburg. Précurseur de la Ré-
volution tranquille, il a initié plusieurs réformes 
progressistes en accordant notamment le droit 
de vote aux femmes, en rendant l’école obliga-
toire à compter de 6 ans, en créant Hydro-Qué-
bec et en lançant une politique d’électrification 
rurale. C’est aussi lui qui a inauguré le Conser-
vatoire de musique et d’art dramatique du Qué-
bec. Agronome de formation et résident de 
Frelighsburg, il a largement contribué à faire de 
cette municipalité la capitale québécoise de la 
pomme et une référence en matière de pomi-
culture. 
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À l’instar d’Antonio Stradi-
vari, dit «  Stradivarius  », 
luthier italien de renom, 

Jean-François Beaudin, de Fre-
lighsburg, a donné son nom à 
un instrument qu’il a perfection-
né, le «  traverso moderne  » ou 
« traverso Beaudin ».

Par modestie, il écarte d’emblée 
cette comparaison, mais il n’en a 
pas moins modernisé la flûte traver-
sière baroque. Il se définit comme 
spécialiste de musique baroque sur 
instrument d’époque. «  Je suis un 
facteur de flûte et un flûtiste qui 
maintient sa technique de jeu par 
des pratiques quotidiennes, confie-
t-il, pour pouvoir bien juger des 
instruments que je fabrique et pour 
donner des concerts lorsque l’occa-
sion se présente. »

À Montréal, en 1976, il étudie l’in-
terprétation de la musique baroque 
à la flûte à bec avec Jean-Pierre 
Pinson et est initié au traverso par 
Louise Courville. Puis, il étudiera 
ce dernier instrument en Hollande 
avec Barthold Kujiken (spécialiste 

de la musique baroque sur instru-
ments anciens) ainsi que la flûte à 
bec avec Ricardo Kanji, autre som-
mité. Par une chance incroyable, il 
côtoiera le facteur australien Fre-
derick Morgan, qui se trouvait en 
Hollande à cette époque suite à une 
invitation à donner des classes de 
facteur au Conservatoire.

Jean-François a aussi élaboré une 
technique de dessins de plans de 
traverso suivant le style de Morgan. 
Ses plans sont d’ailleurs reconnus 
dans le monde entier pour leur qua-
lité. Plusieurs musées d’Europe ont 
fait appel à lui pour la réalisation 
de ceux de leurs plus beaux instru-
ments.

En 1994, le Conseil des Arts du 
Canada lui octroyait une bourse 
pour le développement de son tra-
verso moderne. Le très réputé flû-
tiste Masahiro Arita, fondateur du 
Tokyo Bach-Mozart Ochestra, fut 
le premier musicien internationa-
lement reconnu à avoir adopté cet 
instrument.

Le créateur du 
« traverso Beaudin »

Un événement allait déterminer la 
carrière de Jean-François Beaudin. 
Alors qu’il assistait à un concert 
donné par le flûtiste de renom Bar-
told Kujiken, il remarqua qu’on pou-
vait difficilement l’entendre. «  La 
flûte baroque a une sonorité velou-
tée et très douce, explique-t-il.  » 
Que faire, avec nos connaissances 
actuelles, pour rendre cet instru-

ment plus sonore? « Cela m’a incité 
à améliorer l’instrument », ajoute-t-
il.

Autre expérience marquante, lors 
d’un voyage en Inde, il constate que 
les flûtistes indiens du sud jouent 
d’une petite flûte en bambou très 
puissante, dont le tube intérieur 
possède un corps cylindrique et 
une tête conique, comme nos flûtes 
modernes. Le cône dans la tête 
donne la puissance tant souhaitée. 
Il en conclut donc que le cône doit 

10

François Charbonneau

Jean-François Beaudin, flûtiste et  
facteur de flûte traversière baroque PORTRAITS D’ARTISTES D’ICI
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être dans la tête, pour s’élargir en-
suite jusqu’au corps cylindrique. Le 
concept du «  traverso Beaudin  » 
était né. Pour respecter l’esthétique 
baroque, il a doté sa flûte des mêmes 
doigtés et clés que ceux de l’instru-
ment classique. 

Bien que son instrument ait été 
adopté par des flûtistes profession-
nels, il est confronté à un dilemme. 
Ayant reproduit de nombreuses 
flûtes d’époque et dessiné les plans 
de quantité d’entre elles, il fait face 
à des puristes qui prônent l’authenti-
cité, le maintien de la flûte d’époque 
et ce, même si on l’entend mal dans 
les salles accueillant cent auditeurs 
ou plus. Imaginons un orchestre 
composé d’une flûte d’époque, de 
trois violons, d’un violoncelle et 
d’une contrebasse : on n’entend pas 
assez la flûte. Il fallait donc faire 
quelque chose, quitte à froisser cer-
tains puristes.

Le dessinateur de flûtes

Tout dans la vie de Jean-François 
Beaudin le conduit où il est. Il vient 
d’une famille d’artistes; le père est 
photographe, la mère, peintre et mu-
sicienne à ses heures. De son côté, 
il aime travailler le bois, fabriquer 

des petits voiliers, reproduire di-
vers objets, bricoler, etc. À l’école, il 
s’entiche de la flûte à bec. Plus tard, 
dans le cadre de ses études de mu-
sique au département de musique 
ancienne de l’Université de Mon-
tréal, il fera divers stages et ateliers 

en Europe (La Haye, Paris, Berlin, 
Édimbourg) où il rencontrera des 
personnes extraordinaires et y vivra 
des expériences enrichissantes et 
extrêmement profitables. 

En 1986, lors d’un séjour d’études 
en Australie chez le grand facteur 
Frederick Morgan, il perfectionne 
ses dessins de flûtes anciennes. 
Ses plans et croquis se vendent 
aujourd’hui à travers le monde, 
notamment celui de la fameuse flûte 
« Rottenburgh » de Kujiken, qui est 
en grande demande. Il a d’ailleurs 
été le premier à la dessiner. Après 
avoir découvert les plans des flûtes 
de la collection Miller à la biblio-
thèque du Congrès de Washing-
ton, il les reproduit, dont le fameux 
« traverso Quantz » de Frédérik II, 
roi de Prusse. Tout récemment, des 
chercheurs de Turin, en Italie, lui 
ont commandé le plan de la Rotten-
burgh afin d’en valider la reproduc-
tion en nylon effectuée sur impri-
mante 3-D !

Installation à Frelighsburg

Qu’est-ce qui a incité cet artiste 
et artisan à s’établir dans le coin ? 
Ses parents y ont déjà habité et sa 
conjointe, Iolande Cadrin-Ros-

signol, elle-même cinéaste et pia-
niste, y avait un chalet. Arrivés en 
1991, ils résident désormais au vil-
lage. 

« La vie à la campagne est inspi-
rante pour un artiste et idéale pour 

un artisan  », nous lance-t-il, fort à 
propos. En outre, il se rend à Boston 
tous les deux ans afin de participer à 
une exposition sur les musiques an-
ciennes. Autrement, il continue de 
perfectionner son art et de mainte-
nir sa présence au niveau internatio-
nal, notamment grâce à l’Internet.

Pour en savoir plus :
•	Page du groupe Face-

book The Beaudin flute  : 
https://www.facebook.com/
groups/579806072156607/  

•	Site de la collection Dayton C. 
Miller de la Library of Congress 
de Washingon  : https://www.loc.
gov/collections/dayton-c-miller- 
collection/about-this-collection/   

•	Article de Wendell Dobbs :  
https://mds.marshall.edu/music_
faculty/12/  
 
•Article de Jean-François Beau-
din et Richard Sommer paru dans 
le Pan Flute Magazine, Londres : 
http://www.scottfrasersmith.com/
traversomakers/Beaudin.pdf 
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Je suis un professionnel qui travaille proche de 
la région de St-Armand/ Philipsburg et je cherche 
une chambre à louer à long-terme. Pour plus d’in-
formations, veuillez me contacter au 514-374-
9423 ou par courriel au kowalcs@outlook.com.

12

Récemment élue par accla-
mation à la mairie, madame 
Martel occupait déjà, de-

puis près d’un an et demi, un siège 
de conseillère à l’hôtel de ville. Elle 
prendra donc la relève d’Albert 
Santerre, décédé en février. « Je ne 
voulais pas laisser la municipalité 
orpheline  », explique-t-elle. Rap-
pelons qu’elle agissait comme mai-
resse suppléante depuis le départ 

de M. Santerre. Le siège qu’elle oc-
cupait à titre de conseillère munici-
pale devra ainsi être comblé à l’oc-
casion d’une élection en mai. Par 
ailleurs, un autre siège, laissé vacant 
par le départ de Josée Goyette, a 
également été comblé sans opposi-
tion par Isabelle Laurent. 

Des nouvelles de Saint-Ignace-de-Stanbridge

Des nouvelles de Pike River

Dominique Martel remplace Albert 
Santerre à la mairie de Saint-Ignace 

Le comité Pikeriverains en action, qui s’occupe de l’organisation de 
divers événements culturels et de loisirs, est cruellement en manque 
de bénévoles. En fait, sa survie est menacée ! Sans comité, pas de 

soccer, pas de festival Mikinak, pas de fête de Noël, etc.
Vous avez envie de vous impliquer ? Envie de faire une différence? Il y 

a un minimum de trois places à pourvoir. Faites-vous connaître, il y a une 
place pour vous. pikeriverainsenaction@gmail.com. 
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Des nouvelles de Saint-Armand

Le 24 mars 2019, Guy Paquin*, 
citoyen de Saint-Armand de-
puis maintenant 17  ans, ac-

cueillait son auditoire pour lui faire 
découvrir des moments forts de 
l’histoire de la municipalité et de 
la région. Empruntant la forme ra-
diophonique pour animer son Matin 
mémoire, il donne la parole à ses in-
vités  : Lise Bourdages, membre de 
la Société d’histoire de Saint-Ar-
mand, Heather Darch, conserva-
trice au Musée Missisquoi, Rolande 
Laduke, archiviste au Musée Mis-
sisquoi et Philippe Fournier, auteur 
de six ouvrages sur l’histoire de la 
région**.

Matin mémoire : de découvertes 
en surprises 

Dans le contexte dynamique de 
l’interview, tour à tour, ces cinq 

passionnés d’histoire nous font dé-
couvrir le fruit de leurs recherches : 
des moments recueillis ici et là sur 
presque 235 ans, à partir de 1763… 
disons, autour des années  1760. 
  On ne peut résumer ici tout ce qui 
s’est dit à cette tribune, mais des 
faits intéressants, parfois croustil-
lants, il y en avait en abondance. 
Ainsi vont les histoires :
•	Malheur à Thomas Dunn qui, 

après avoir acheté la Seigneurie 
de Saint-Armand a vu sa proprié-
té amputée de 70 % de sa superfi-

cie lors de la reconfiguration de la 
frontière Canada-Etats-Unis.

•	Avant même que ne soient fondées 
l’église et l’école, des commerces 
se sont installés. En 1786, le Phil-
lipsburg Store s’installe près du 
quai. Deux autres magasins ont 
suivi pour fournir les effets néces-

saires à la 
vie de la 
commu-
nauté.
•	 Dans 
ces ma-
gasins, on 
pouvait se 
procurer 
du blé, du 
maïs, des 
aiguilles, 
des ha-
meçons… 
et du 

rhum… au verre, au litre, au gal-
lon, au baril… beaucoup de rhum ! 
C’est ce qu’indiquent les livres de 
comptes qui nous instruisent aussi 
sur les classes sociales. Ainsi, on 
y vendait des chapeaux élégants, 
en provenance de Montréal, mais 
aussi de simples bonnets pour 
dames. On pouvait y payer de di-
verses manières : en livres sterling, 
en pence, en dollars américains 
ou espagnols, en monnaie d’Hali-
fax, en couronnes françaises… ou 
bien en journée, semaine et mois 
de travail… ou encore en récolte, 
potasse, cuir, transport, ouvrage 

domestique. La liste est longue 
et instructive quant aux moyens 
financiers de ceux qui achetaient.

•	Les registres comptables nous ap-
prennent aussi l’existence d’une 
communauté noire. Ainsi, Mor-
ris. the blackman et Flavia, the 
blackwoman figurant dans la liste 
de ceux qui achetaient et payaient 
avec leur travail. Aucun nom de 
famille ! Heureusement, les temps 
ont changé. 

•	Et le fameux Philip Ruiter, com-
merçant, prêteur, aubergiste et 
tavernier, devenu juge de paix. En 
1809, il a condamné un certain 
William Babcock pour vagabon-
dage alors que celui-ci était un 
faussaire notoire. Lorsque ce der-
nier a été arrêté, il a tout avoué et 
a demandé à récupérer les plaques 
servant à fabriquer ses contrefa-
çons. Rien de moins !

•	Connaissez-vous la Cognac Street 
de Dunham, un haut lieu de la 
contrefaçon de billets dans les an-
nées  1880 ? Plusieurs faussaires 
y étaient installés pour fabriquer 
leur monnaie. C’est aujourd’hui le 
Chemin Hudon.

•	Un train dans le coin ? Eh oui ! À 
compter de 1863, le Central Ver-
mont Railway, transportant des 
personnes, de la marchandise et 
le marbre des carrières, a d’abord 
relié le Vermont à Saint-Armand 
puis a poursuivi sa route jusqu’à 
Saint-Alexandre. 

•	Et William Logan qui, cherchant 
du charbon dans notre région, 
a trouvé du marbre noir. D’ail-
leurs, le Parlement du Canada, 
la Cour suprême à Ottawa et 
plusieurs autres édifices célèbres 
contiennent du marbre local.

•	Et ainsi de suite.

Le patrimoine de nos familles : le 
temps de belles rencontres 

En après-midi, c’est au tour des 
gens de Saint-Armand de présenter 
leurs trésors, conservés précieuse-
ment au cours des décennies. De 
nombreux documents, des photos 
et des objets créent de l’animation 
entre les visiteurs de l’exposition qui 
se racontent des anecdotes, se remé-
morent des souvenirs, retracent des 
ancêtres.

Monsieur Sandy Montgomery 
nous a fièrement présenté ses tré-
sors de famille, dont une photo sur 
laquelle figure son arrière-grand-
père, le révérend Hugh Montgome-
ry un bien beau dimanche

Merci à Guy Paquin et à toute 
son équipe ainsi qu’à toutes les 
personnes invitées et au carrefour 
culturel de Saint-Armand, qui a of-
fert le déjeuner.

*  M. Paquin est l’auteur du 
Circuit du patrimoine bâti de 
Saint-Armand : 22 points d’inté-
rêt sur un parcours de 30,31 km.  
http://baladodecouverte.com/
circuits/468/circuit-du-patrimoine-
bati-de-saint-armand

** Le dernier livre de M. 
Fournier, paru en 2018, est in-
titulé Les Carrières de calcaire 
de Bedford et de Saint-Armand. 
https://journalstarmand.com/
philippe-fournier-signe-un-autre-
livre/

Journée de l’histoire et du patrimoine à Saint-Armand
Un dimanche instructif et enrichissant

Astrid Gagnon  
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Des nouvelles de Saint-Armand

Le 8 mars, la municipalité présentait son plan 
d’action dans le cadre de la politique Municipa-
lité amie des aînés (MADA). Près d’une soixan-

taine de personnes étaient réunies au Manoir Philips-
burg, une résidence pour aînés. Guy Paquin animait la 
rencontre tandis que Line Faucher présentait quelques-
unes des actions que la municipalité entend mener au 
cours des cinq prochaines années. 

Puis, au ravissement des participants, Raôul Duguay 
est apparu pour nous interpréter deux chansons. L’ar-
tiste armandois, qui vient d’avoir 80 ans, a notamment 
chanté Saint-Armand-les-Vents, une hymne à l’Arman-
die qu’il a dédiée aux gens d’ici, avec lesquels il vit de-
puis près de cinq décennies. Guillaume Tétreault, de 
Notre-Dame-de-Stanbridge, l’accompagnait au piano.

À la généreuse suggestion de Raôul, nous reprodui-

sons ici le texte de cette chanson et, avec son accord, 
nous publions ce lien qui vous permettra d’écouter 
cette mélodie : https://journalstarmand.com/Saint-Ar-
mand-les-Vents/

Présentation de la politique pour les aînés

Saint-Armand-les-Vents

Comme le Kébèk est beau à Saint-Armand-les-Vents
J’ai planté mon bureau en plein milieu des champs            

J’ai planté tant de mots dans le désert de mon silence
Arraché de mon cerveau le chiendent de la souffrance                   
Dans le cœur brisé de mes mots replanté l’espérance
Pour que refleurisse ma vie J’ai semé toutes mes pensées
Aux quatre vents du pays j’ai semé liberté

Comme le Kébèk est beau à Saint-Armand-les-Vents 
J’ai planté  ma maison sur la Colline-aux-Pigeons       
J’ai planté le printemps dans la terre noire de mes mots     
Pour que la rose et le lys à jamais y fleurissent          
Et qu’à l’automne de ma vie           
Je puisse encore cueillir les fruits
Des folles années de ma jeunesse   
Où je fonçais à pleine vitesse 
Vers l’avenir de mon grand rêve      
Que la beauté du monde se lève

Comme le Kébèk est beau à Saint-Armand-les-Vents
Au pied du mont Pinacle La beauté se donne en spectacle

Au printemps des lilas jaillissent des alléluias
Tout le pays pavoise Au temps des fraises des framboises
Les chevreuils à l’automne Viennent tomber dans les pommes
En hiver le soleil en flocons de neige dort
Et Toulmond rêve encore aux prochaines merveilles
Comme le Kébèk est beau à Saint-Armand-les-Vents
J’ai planté des pensées au beau milieu des temps

Paroles : Raôul Duguay     
Musique : Raôul Duguay et Pierre Nadeau

Bernadette Swennen, in memoriam
Une grande amie du journal nous a quittés

Nous avons appris avec tristesse et consternation que Berna-
dette Swennen est décédée à la suite d’un accident de VTT 
qui s’est produit au Maroc alors qu’elle était en voyage avec 

son fils Yori.
Bernadette se joignait au CA du journal le 19 août 2007 et en 

devenait vice-présidente en 2008, poste qu’elle a occupé jusqu’en 
2012. Pendant ses cinq années au sein de l’équipe, elle a notamment 
fait office de camelot en se chargeant de la distribution du journal 
dans les divers points de dépôt des municipalités de l’Armandie. 

Tous appréciaient son hu-
mour, sa joie de vivre et sa 
grande détermination. Quand 
elle a quitté le journal pour 
devenir conductrice d’auto-
bus dans le Grand Montréal, 
nous avons été déçus de la 
perdre, mais heureux pour 
elle qui sentait le besoin de 
relever des défis à la hauteur 
de ses aspirations et de son in-
térêt pour la planète dans sa 
très grande diversité. Grande 
voyageuse devant l’éternel, ti-
tulaire d’un diplôme en méde-
cine traditionnelle chinoise, 
amoureuse de Bali, où elle rêvait de retourner un jour, on pourrait 
dire que cette fille d’agriculteurs de Saint-Armand était une véri-
table citoyenne du monde. Nos plus chaleureuses salutations à toi, 
Bernadette, et toutes nos sympathies aux membres de ta famille et 
à tes proches.
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Des nouvelles de Stanbridge East

Des nouvelles de Dunham

Le Carrefour culturel de 
Stanbridge East vous invite 
à venir célébrer l’arrivée du 

printemps en compagnie du Trio Jazz 
Pierre Côté. 

Pierre Côté est l’un des guitaristes 
les plus en demande au Québec. Il a 
participé à près d’une centaine d’en-
registrements, notamment avec Jim-
my Haslip (Yellowjackets), le Cirque 
du Soleil, Jim Corcoran, Céline 
Dion, Luce Dufault pour ne nommer 
qu’eux. Il a aussi parcouru la pla-
nète avec des artistes tels que Carol 
Welsman, Alain Caron, The Benny 
Goodman Orchestra.

Il sera accompagné du contrebas-
siste Dave Watts, qui s’est illustré 
au Québec et au Canada comme à 
l’étranger auprès de musiciens de ta-
lent et de renommée internationale 
dont Sheila Jordan, Kenny Wheeler, 
Houston Pearson et Adam Rogers. 
On peut l’entendre sur une vingtaine 
d’albums dont deux gagnants du prix 

Opus et un autre nominé au prix 
Juno.

De son côté, le batteur Camil Bé-
lisle, qui vient compléter le trio, pos-
sède une feuille de route impression-
nante. Ses innombrables tournées 
l’emmènent en Afrique, en Amérique 
du Sud et en Europe. Il a partagé et 
partage toujours la scène avec des 
musiciens chevronnés comme Mi-
chel Legrand, Oliver Jones, Michel 
Cusson, Dorothée Berryman ainsi 
que Sonia Johnson et Lorraine Des-
marais. Il a joué sur une vingtaine 
d’albums dont quatre rafleront le prix 
Félix et un, le prix Juno. 

Le printemps, ça se jazze  ! Le sa-
medi 27 avril à 19 h 30, au 15 rue 
Maple, Stanbridge East dans la très 
belle église centenaire Saint-James 
The Apostle. Réservez vite vos bil-
lets au coût de 15 $ en composant le 
450-248-2018.

CONCERT DU PRINTEMPS À STANBRIDGE EAST

TRIO JAZZ PIERRE CÔTÉ

Robert Deschamps

Par une tempé-
rature idéale, 
plus de 500 per-

sonnes de Dunham et 
des villes voisines ont 
participé à la fête. De 
gros blocs de glace de 
60 centimètres d’épais-
seur prélevés à même 
la surface gelée du lac 
avaient été disposés 
sur le site.

Tout y était  : BBQ, 
maquillage pour les pe-
tits, jeux, patinage, toboggan, musique de 3 DJ, 
de 12 à 22 heures, le tout couronné par un feu 
d’artifice. 

À l’an prochain !

Ce fut un grand succès !

Consultation publique auprès des 
commerçants et des entreprises 
touristiques

24 avril, 18 h à 20 h
Hôtel de ville

Commerçants, vignerons et propriétaires 
d’entreprises touristiques de Dunham, 
joignez-vous à nous pour faire entendre 

votre voix et faire part de vos enjeux lors d’une 
consultation citoyenne portant sur le commerce 
et le tourisme à Dunham et dont le but consiste 
à mettre sur pied un comité de travail destiné à 
promouvoir, structurer et mettre en valeur ces 
deux secteurs.

RSVP avant le 18 avril à l’adresse courriel sui-
vante : art@ville.dunham.qc.ca

Croisement d’univers au Centre d’art
Odette Michaud, artiste peintre
Fleurilège, bijoux d’art

Vernissage, le 27 avril, de 14 à 16 heures
Exposition, du 27 avril au 16 mai

Croisement d’univers est l’aboutissement 
du travail engagé de deux artistes com-
plémentaires. L’une peint, l’autre confec-

tionne bijoux et sculptures à porter. Il y a 
d’abord l’admiration mutuelle. Cette voie in-
finiment riche où l’amitié ouvre un horizon de 
complicité artistique et où les œuvres se nour-
rissent et s’inspirent mutuellement. Ainsi a ger-
mé le questionnement fondateur de ce projet : 
comment l’œuvre de l’artiste peintre pourrait 
influencer celle de l’artiste en bijoux d’art et ré-
ciproquement. Quel sera l’élan de ce croisement 
d’univers ?

Fleurilège crée des bijoux en recyclant di-
verses pièces dénichées chez des antiquaires. 
Elle redonne vie à ces objets oubliés en les har-
monisant avec créativité. Forte de sa formation 
et de son expérience dans le domaine du des-
sin de mode, elle conserve un goût prononcé 

Spectacle d’humour au Centre d’art :  
Chlorophylle 38 cherche un gars compatible
Une prestation de Jacinthe Laforte

Sensible aux enjeux planétaires et passion-
née de développement personnel durable, 
Chlorophylle 38 cherche activement l’âme 

sœur sur les sites de rencontre. Avec candeur et 
un idéalisme hilarant, elle nous confie ses dé-
marches infructueuses, ses aspirations amou-
reuses et son rêve d’épanouissement.

Écrit et interprété par l’auteure multidiscipli-

naire Jacinthe Laforte et mis en scène par l’au-
teur et metteur en scène Martin Mercier.

•	Une caricature désopilante de la femme yo-
ga-bio végane 2.0

•	Un portrait décapant de la frénésie de perfor-
mance contemporaine

•	Un spectacle bienveillant… qui ne manque pas 
de mordant !

•	Billets : 5 $, en vente au comptoir de la biblio-
thèque et à la porte

•	Réservation : 450-295-2621 ou par courriel à 
art@ville.dunham.qc.ca

pour les textures, pour ce que lui inspirent les 
étoffes. Les insertions de tissus, de dentelles, de 
rubans enrichissent son travail. Les créations 
sont tactiles, tridimensionnelles. Il ne s’agit pas 
de simples bijoux, mais de sculptures à porter.

Quant à Odette Michaud, la terre constitue 
sa plus grande source d’inspiration. À travers 
ses paysages fantastiques et ses abstractions ly-
riques, elle donne libre cours à son imagination, 
mettant en scène la puissance, la beauté et la 
place qu’occupe notre planète bleue dans l’uni-
vers, sans compter les combats qu’elle y mène. 
Utilisant l’acrylique seule ou en techniques 
mixtes, elle nous offre une œuvre mouvemen-
tée, texturée, colorée, parfois sculptée et surtout 
évocatrice d’une planète en constante évolution.

Heures d’ouverture du Centre d’art :
Mercredi, de 13 h à 16 h 30 
Jeudi, de 9 h à 12 h et de 13 h à 20 h 30 
Samedi, de 10 h à 17 h 
Dimanche, de 13 h à 17 h

Centre d’art de la bibliothèque, édifice 
Pierre-Bernier,  3638, rue Principale
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6e édition des Festifolies
Vitrine estivale de la culture de la région de Brome-Missisquoi, les Festifo-
lies auront lieu la fin de semaine des 21, 22 et 23 juin 2019.
Les festivaliers sont conviés à un grand rassemblement de décou-
vertes où spectacles musicaux, arts visuels, littérature, feux d’artifice et  
activités familiales se succèdent dans le cadre d’une solide programmation  
gratuite.
Voir ci-dessous un aperçu  de la programmation.

Quai des mots
Le Quai des Mots est un événement litté-

raire unique, mélangeant les genres, les âges 
et les voix. De la poésie au roman en passant 
par le slam, des auteurs de renom feront vi-
brer leurs mots devant le public.

David Goudreault, poète, romancier et 
slameur, et Maroussia Lacoste, jeune poé-
tesse, auteure et humoriste lo-fi, coaniment 
ce spectacle vivifiant auquel participeront 
Jean-Paul Daoust, Francine Ruel et d’autres 
auteurs de la région et d’ailleurs.

Spectacle préfestival, vendredi le 14 juin à 20 
heures, à l’église Saint-Damien de Bedford  : Fi-
gure marquante de la chanson québécoise, Lau-
rence Jalbert a déjà plus de 40 ans de carrière à 
son actif. Musicienne, auteure, compositrice et 
interprète, 
c’est aus-
si une ex-
traordinaire 
artiste de 
la scène. En 
spec tacle, 
elle trans-
met au pu-
blic toute 
sa fougue et sa tendresse. Accompagnée de 
musiciens de talent, elle présente les pièces de 
son dernier album Ma route, en plus de ses plus 
grands succès.
Billets : 35 $ 
Points de vente :
lepointdevente.com 
Bedford : Capeline et chocolat
Cowansville : Boutique Attractions 
Frelighsburg : Dépanneur du village
Pike-River : Magasin général

Saint-Armand : Magasin général 

LAURENCE JALBERT
 Club de lecture 
de Francine Ruel
 

Lisez Le bonheur est pas-
sé par ici et venez échan-
ger avec l’auteure à suc-
cès. Le livre est en vente 
à la pharmacie Proxim de 
Bedford.

Causerie de 
Guy Paquin
Conférencier vedette des Festifolies, l’inénar-
rable Guy Paquin propose cette année une cau-
serie intitulée L’insaisissable Jésus de Nazareth !

Angel Forrest  
Chanteuse blues de l’année
 
C’est la 6e fois qu’An-
gel Forrest est consa-
crée chanteuse blues 
de l’année au Canada 
dans le cadre des 
Maple Blues Awards 
décernés à Toronto.

Nuit de feux   
Feu d’artifice éblouissant sur le lac Champlain et 
spectacle des performeurs du groupe Les feux de 
la Mascarade. Flammes, étincelles, et prouesses 
techniques sont au rendez-vous!

Vendredi, le 21 juin

Demi-finale : vendredi, le 21 juin - Finale : samedi le 22 juin

Vendredi, le 21 juinVendredi, le 21 juin Samedi, le 22 juin

Samedi, le 22 juin

Samedi, le 22 juin

1er prix : 400 $
2e prix : 250 $
3e prix : une paire de billets pour le show de ton choix au Beat & 
Betterave
Tu es un artiste non professionnel? Tu excelles en chant, en mu-
sique, en humour ou dans tout autre art de la scène? Les Festi-
folies t’offrent la chance de de produire devant public. 
Lis le règlement sur www.festifolies.org et envoie ton démo à 
francoismarcotte56@gmail.com. Un jury retiendra les meil-
leures prestations de deux catégories (12 à 21 ans et 21 ans et 
plus). Les artistes sélectionnés seront invités à présenter leur 
numéro sur la scène des Festifolies. 
Date limite des inscriptions : le 1er juin

Jean-Paul Daoust

David Goudreault

Renseignements : www.festifolies.org ou 450-248-0330
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Dimanche, le 23 juin

Samedi, le 22 juin Dimanche, le 23 juin

Les Beaux Dégâts est une compétition amicale 
de peinture en direct jouée par dix artistes en 
arts visuels de Brome-Missisquoi. Le public dé-
cide par vote qui a créé la meilleure œuvre.
Cette année, les artistes devront peindre des 
toiles de format géant en dansant. Les festi-
valiers auront tout le loisir d’envahir la piste de 
danse placée au beau milieu de cette création 
visuelle pour se trémousser.
Ce happening créatif se clôture par la mise à 
l’encan des œuvres créées au cours de l’événe-
ment. Le public de tous âges est invité à partici-
per à cette expérience collective unique !

Vous cherchez une activité amusante à faire 
en famille la veille de la Fête nationale? Pour-
quoi ne pas créer votre propre bolide et venir 
compétitionner en famille aux Festifolies? Pour 
cette troisième course annuelle, les Festifolies 
ajoutent une catégorie Adultes ! Inscription des 
bolides auprès de veroniqueph@edgarhyperlo-
dge.com avant le 10 juin.

Célèbre la Fête nationale en chansons

La baie Missisquoi, mon cadre de vie
Tu es un amoureux de la baie Missisquoi, 
de ses traditions, de ses paysages et de 
ses activités sportives et de plein air? 
Les Festifolies souhaitent voir tes plus 
belles photos de la baie et les exposer 
en grand format pendant le festival. 
D’ici le 1er juin, soumets tes plus belles 
photos d’archives, de paysages et 
d’activités sportives et de plein air à 
francoismarcotte56@gmail.com et 
cours la chance de gagner l’un des 

Les Beaux Dégâts!

Course boîtes à savon

Édouard Lagacé

Thomas Hodgson et 
le groupe 
Slater & fils

Samedi, le 22 juin

Hommage au rock
La formation de huit musiciens du groupe 
Hommage au rock fait revivre les plus grands 
succès des grands noms de la musique rock : 
The Police, les Rolling Stones, AC/DC, REM, Pink 
Floyd, The Doors, Van Halen, Guns ’N Roses, The 
Eagles, Supertramp, Led Zeppelin et plusieurs 
autres!

Thomas et les musiciens de Slater possèdent 
un enthousiasme contagieux qui promet un 
spectacle enlevant, dansant et rassembleur. 
Ils ajouteront de nombreux grands succès de 
la chanson québécoise à leur répertoire du 
moment (Jean Leloup, Pierre Lapointe, Zébu-
lon, Stefie Shock, etc.)

trois prix suivants : 

3 prix à gagner
•	 Forfait épicurien, vendangeur 

d’un jour et activité du fouloir pour 
2 personnes, une valeur de 200 $, Domaine 
du Ridge.

•	 Carte gâterie de 150 $ échangeable à la Ru-
meur affamée de Dunham ou aux Sucreries 
de l’érable de Frelighsburg

•	 Paire de billets découverte des Croisières 
du lac Champlain, une valeur de 70 $
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Chaque année, les tiges de saule 
sont récoltées sur les souches, puis 
mises à sécher quelques mois avant 
d’être transformées par des mains 
habiles en objets de toute nature  : 
paniers, sacs à main, mobilier, pa-
ravents, décorations murales, sculp-
tures, etc. Une partie de la récolte 
sera écorcée pour produire de l’osier 
blanc qui servira aux mêmes fins. 
Tandis que ce travail artisanal est 
mis en œuvre, l’oseraie continue, de 
son côté, de produire des tiges aux 
vertus dépolluantes et ce, pendant 
une quinzaine ou une vingtaine 
d’années.

L’idée a germé il y a quelques an-
nées : planter du saule-osier le long 
des ruisseaux et rivières du bassin 
versant de la baie Missisquoi afin de 
réduire la charge de phosphore et, 
à un moindre degré, d’azote, qui se 
retrouve dans les cours d’eau et au 
bout du compte, dans le lac Cham-
plain. On le sait désormais, le phos-
phore, qui est responsable des éclo-
sions de cyanobactéries dans le lac, 
et l’azote, qui alimente ces bacté-

L’oseraie riveraine pour dépolluer le lac Champlain, une utopie?

Paulette Vanier

Imaginez la chose suivante : depuis un petit avion qui survole la région du 
bassin versant de la baie Missisquoi, vous apercevez, le long de tous les 
cours d’eau qui le traversent, de larges bandes riveraines sur lesquelles 

poussent des tiges rouges, jaunes, vertes ou pourpres qui tranchent sur la 
blancheur hivernale du paysage. Ce sont les pousses annuelles de diverses 

espèces de saule qui, l’été venu, s’occuperont de filtrer et de métaboliser les 
engrais et pesticides en provenance des champs avant qu’ils n’aillent polluer 
les cours d’eau et, en dernière instance, la baie et le lac. Elles veilleront aus-
si à freiner l’érosion de leurs rives, contribuant davantage encore à réduire la 
pollution diffuse. 

Consulter aussi ces autres articles à ce sujet, parus dans Le Saint-Armand :

Bandes riveraines, Pierre Lefrançois, paru en avril-mai 2015
https://journalstarmand.com/bandes-riveraines/

La bande riveraine, c’est payant !, Paulette Vanier, paru en avril-mai 2018
https://journalstarmand.com/la-bande-riveraine-cest-payant/ 

Après la bande riveraine simple, la bande riveraine élargie, Paulette Vanier, paru en juin/juillet 2018
https://journalstarmand.com/apres-la-bande-riveraine-simple-la-bande-riveraine-elargie/

ries, proviennent pour l’essentiel des 
grandes cultures de maïs et de soya 
qui occupent les terres du bassin 
versant. Malheureusement, affirmer 
cela continue de choquer, comme si 
on accusait les producteurs de pro-
duire ! Ce n’est pourtant pas le cas. 
Peut-on simplement reconnaître 
qu’il y a là un problème, lequel pro-
blème une fois nommé et identifié 
ne peut que mener à des solutions ? 

Les résultats de nombreuses études 
menées par des chercheurs univer-
sitaires, dont Michel Labrecque, 
directeur scientifique du jardin bo-
tanique de Montréal et professeur à 
l’Université de Montréal, indiquent 
que la plantation de saules en bor-
dure des cours d’eau peut contri-
buer à réduire considérablement 
la pollution causée par les engrais, 
voire même par les pesticides, tout 
en limitant l’érosion de leurs rives. 

Les chercheurs reconnaissent en 
outre que la bande riveraine de 3 
mètres, désormais obligatoire au 
Québec, ne suffit pas à prévenir la 
pollution des cours d’eau et l’éro-

sion de leurs rives. D’où le fait que 
le MAPAQ autorise désormais des 
bandes riveraines de 15 mètres et 
contribue au financement des plan-
tations d’arbres, arbustes et espèces 
herbacées aux agriculteurs qui en 
font la demande. 

Cependant, comme le diront les 
agriculteurs, qui savent aussi bien 
compter que quiconque, le finance-
ment des plantations ne compense-
ra pas les pertes encourues année 
après année par l’absence de pro-
duction «  payante  » sur cette par-
tie de leurs terres. Il faudrait donc 
que la bande riveraine leur rapporte 
quelque argent.

Qu’à cela ne tienne  : ils pourront 
vendre leur osier à l’entreprise dont 
la mission consiste à le transformer 
en objets utilitaires ou décoratifs et 
ainsi rentabiliser ce bout de terre 
tout en ayant le sentiment de contri-
buer à dépolluer la baie plutôt qu’à 
la polluer. Ou encore, ils loueront 
ces parcelles de terre à ceux qui se 
chargeront d’exploiter l’oseraie. La 
formule la plus intéressante pour 

tous reste à déterminer.
Utopie ? Oui, dans ce sens qu’il 

faudra convaincre et vaincre les 
craintes associées à tout ce qui est 
nouveau. Non, dans ce sens que 
nous disposons de tous les outils 
nécessaires à la réalisation d’un pro-
jet d’une telle envergure. Il faut en 
attacher toutes les ficelles bien sûr, 
ce qui ne va pas de soi, mais l’im-
portant, c’est de savoir que c’est pos-
sible.

La beauté d’une telle solution, 
c’est qu’elle est exportable partout 
où le saule peut pousser, essentiel-
lement dans tout l’hémisphère nord 
quoique ce soit aussi possible dans 
l’hémisphère sud. Étant donné qu’il 
existe de 300 à 400 espèces de saule 
de par le monde et encore plus de 
cultivars, il y a peu d’endroits où l’on 
ne puisse implanter une variété in-
digène ou une autre afin qu’elle joue 
son rôle de dépollution des cours 
d’eau.

Que vous soyez agriculteur, jardinier 
amateur, amoureux de la nature ou 
simplement curieux, vous serez peut-
être intéressé à en savoir davantage 
sur ce projet novateur. L’organisme à 
but non lucratif L’Oseraie riveraine, 
qui a pour mission de le promouvoir et 
de l’implanter, compte organiser pro-
chainement une séance d’information 
et de discussion. Si la chose vous 
intéresse, faites-le nous savoir par 
courriel ou par téléphone : oseriveob-
nl@gmail.com, (450) 248-7251.

18
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 … avec Anne-Marie, à Cinque Terre (Italie)

 … with Mary Ann and Ivan, in Sydney (Australia)

 … avec les Madsen, au Mexique

 … avec Jean-Pierre, dans la plus vielle bibliothèque au monde, à Coimbra 
(Portugal)

 … avec Line, à Hong Kong (Chine)

 …  avec Annie, chez ses parents, à Cagnes sur mer (France)



Le Saint-Armand, vol. 16 no 5, avril-mai 201920


